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Célébration du  
9ème centenaire de Cîteaux 

 

Lettre aux membres de la famille cistercienne, 
à l'occasion du neuvième centenaire de la fondation 

de l'Abbaye de Cîteaux 

 

1. En cette année où l'Abbaye de Cîteaux célèbre avec ferveur le neuvième centenaire de 
sa fondation, je suis heureux de m'associer à la joie et à l'action de grâce de la grande 
famille cistercienne qui, dans cet événement, veut puiser aux sources de son charisme 
fondateur pour y discerner les promesses d'une nouvelle vitalité.  

    

2. À l'approche du troisième millénaire, alors que l'Église entière se prépare au grand 
Jubilé, nous faisons mémoire de l'œuvre prophétique de Robert de Molesme et de ses 
compagnons qui établirent le "nouveau monastère" en 1098, afin de répondre à leur 
ardent désir de "s'attacher désormais plus étroitement et plus parfaitement à la Règle du 
bienheureux Benoît" (Petit exorde), qu'ils relisent à la lumière de la Tradition spirituelle 
antérieure, tout en l'éclairant par leur lecture des signes des temps. En vivant dans une 
plus grande authenticité les exigences monastiques, ils allaient trouver l'harmonie 
intérieure nécessaire à la recherche de Dieu dans l'humilité, l'obéissance et le bon zèle.  

En effet, par l'observance fidèle de la Règle de saint Benoît dans sa pureté et sa rigueur, 
les fondateurs de Cîteaux, Robert, Albéric et Étienne, donnent naissance à une nouvelle 
forme d'existence monastique. Leur vie religieuse sera tout orientée vers l'expérience du 
Dieu vivant, expérience qu'ils feront en se mettant avec leurs frères à la suite du Christ, 
dans la simplicité et la pauvreté selon l'Évangile. À travers la solitude, ils chercheront à 
vivre pour Dieu, tout en édifiant une communauté fraternelle. Dans le dépouillement, 
dans une vie austère et laborieuse, ils s'efforceront de promouvoir la croissance de 
l'homme nouveau.  

   

3. Le charisme de Cîteaux, qui connaît une rapide expansion, apporte une contribution 
très importante à l'histoire de la spiritualité et de la culture en Occident. Dès le XIIe 
siècle, les quatre cents monastères déjà existants sont des foyers de vie spirituelle 
intense dans toute l'Europe. Pour les Fondateurs et leurs disciples - notamment Bernard 
de Clairvaux, Guillaume de Saint-Thierry, Guerric d'Igny, Aelred de Rievaulx, Isaac de 
l'Étoile, Amédée de Lausanne, Gilbert de Hoyland, Baudoin de Ford, Jean de Ford, Adam 
de Perseigne -, la Règle offre de façon éminente une direction et des conseils pour la vie 
intérieure. Chez Benoît, ils découvrent une riche doctrine sur l'humilité, l'obéissance, 
l'amour, la crainte de Dieu; plus encore, ils se trouvent incités à puiser directement dans 
l'Évangile et chez les Pères de l'Église.  

Très vite, les Cisterciens ont développé une profonde spiritualité basée sur une solide 
anthropologie théologale, elle-même centrée sur l'image et la ressemblance de l'homme 
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avec Dieu. De même, se déploieront encore d'autres aspects de la vie spirituelle, déjà 
ébauchés chez saint Benoît, comme la connaissance de soi, les enseignements sur 
l'amour et sur la contemplation mystique. La dominici schola servitii devient aussi une 
schola caritatis. On peut voir là un approfondissement du sens de l'homme dans sa 
capacité d'aimer et de répondre librement à l'amour en se laissant guider par la raison. 
Cet humanisme se fonde sur l'économie divine et sur la grâce, particulièrement sur 
l'Incarnation en sa dimension la plus humaine.  

   

4. La réforme cistercienne marquera aussi profondément un renouveau de la liturgie: 
elle la simplifie et l'unifie. Aujourd'hui, dans des célébrations communautaires 
empreintes de grandeur et de sobriété, moines et moniales expriment lumineusement 
leur vocation à la louange divine, à l'intercession pour l'Église et pour le monde, en 
communion avec la prière de tous les chrétiens. Dans l'Eucharistie et la liturgie des 
heures, qui déploient le mystère du Christ et qui montrent la nature authentique de 
l'Église, ils manifestent de façon privilégiée leur union intime avec le Seigneur et son 
œuvre de salut. En y trouvant leur nourriture quotidienne, dans un équilibre serein avec 
leur vie de travail, ils attestent avec force ce qui fait la raison d'être de leur mission 
particulière parmi les hommes.  

L'art cistercien lui-même, mis au service de la vie monastique, se développe avec une 
harmonieuse beauté dans des édifices qui proclament la splendeur et la gloire divines. 
Par son élégance et son dépouillement de tout ce qui ne favorise pas la rencontre du 
Créateur, il conduit l'homme vers Dieu pour lui en faire goûter la noblesse et la bonté. Il 
porte ainsi à entrer dans la prière et à cultiver l'intériorité qui mène à la connaissance du 
Seigneur.  

Frères et sœurs, héritiers du patrimoine cistercien, je vous invite { demeurer les témoins 
ardents et enthousiastes de la recherche de Dieu, par la célébration de la liturgie, source 
et sommet de votre vie monastique, par la lectio divina, écoute et méditation assidues de 
la Parole de Dieu reçue dans l'humilité et dans la joie, ainsi que par l'application 
fréquente à l'oraison, suivant l'invitation de votre Père saint Benoît. Vous y trouverez 
une source inépuisable de paix intérieure que vous aurez { cœur de partager largement 
avec tous.  

   

5. Notre époque connaît un engouement nouveau pour le patrimoine spirituel et culturel 
cistercien, exprimé dans vos monastères, qui connaissent bien des particularités quant à 
leur histoire, le contexte de leur présence ou encore leur façon de répondre aux attentes 
des Églises locales. Pour de nombreuses personnes, des interrogations spirituelles 
essentielles peuvent s'exprimer et s'approfondir grâce à l'accueil qui leur est proposé 
dans les monastères. Une communauté fraternelle de foi permet de percevoir un pôle de 
stabilité dans une société où les repères les plus fondamentaux disparaissent, surtout 
pour les plus jeunes. Fils et filles de Cîteaux, l'Église attend de vous que vos monastères 
soient parmi les hommes d'aujourd'hui, selon votre vocation propre, un signe éloquent 
de communion, une demeure accueillante pour ceux qui cherchent Dieu et les réalités 
spirituelles, des écoles de la foi et de vrais centres d'études, de dialogue et de culture 
pour l'édification de la vie ecclésiale et de la cité terrestre elle-même, dans l'attente de la 
cité céleste (Vita consecrata, n. 6).  

Je vous encourage aussi, suivant les circonstances, à discerner avec prudence et sens 
prophétique la participation à votre famille spirituelle de fidèles laïcs, sous la forme de 
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"membres associés", ou bien, suivant les besoins actuels dans certains contextes 
culturels, sous la forme d'un partage temporaire de la vie communautaire (Vita 
consecrata, n. 56) et d'un engagement dans la contemplation, à condition que l'identité 
propre de votre vie monastique n'en souffre pas.  

   

6. La commémoration de la fondation de Cîteaux nous rappelle aussi la place de ce grand 
mouvement de renouveau spirituel dans les racines chrétiennes de I'Europe. Je me 
réjouis de savoir qu'au cours de cette année jubilaire plusieurs évocations permettront 
de mettre en relief cet aspect de l'héritage cistercien. La fécondité de votre charisme ne 
s'est pas limitée à vos communautés monastiques, mais en réalité elle est devenue une 
richesse commune pour toute la chrétienté. Alors que l'Europe poursuit son édification, 
je souhaite que ses inspirateurs puissent trouver dans l'esprit de Cîteaux les éléments 
d'un renouveau spirituel profond qui donne une âme à la convivialité européenne.  

   

7. Le désir d'une vie nouvelle à la suite du Christ, qui caractérise Cîteaux dès son origine, 
demeure une intuition d'une grande actualité. En effet, la Règle offre à chacun un droit 
chemin de perfection évangélique, grâce à un équilibre discret entre les différentes 
observances monastiques traditionnelles. Les moines trouvent dans ces exigences des 
instruments propres à les conduire à la puritas cordis et à l'unitas spiritus avec Dieu. 
Récemment, cela a été souligné par le Synode sur la vie consacrée, qui a voulu mettre en 
valeur la dimension prophétique et spirituelle de la vie religieuse. Notre monde, dans 
lequel les traces de Dieu semblent souvent perdues de vue, éprouve l'urgent besoin d'un 
témoignage prophétique fort de la part des personnes consacrées. Ce témoignage 
portera d'abord sur l'affirmation du primat de Dieu et des biens à venir, telle qu'elle se 
révèle dans la sequela Christi et dans l'imitation du Christ chaste, pauvre et obéissant, 
totalement consacré à la gloire de son Père et à l'amour de ses frères et de ses soeurs 
(Vita consecrata, n. 85).  

Revenant aujourd'hui à son inspiration primitive, après neuf siècles d'histoire continue 
pas toujours exempte de vicissitudes, la famille cistercienne se reconnaît en la grâce 
fondatrice des premiers Pères. Elle découvre aussi la légitime diversité de ses traditions, 
qui sont une richesse pour tous et qui expriment la vitalité du charisme originel; l'Église 
y voit l'œuvre de l'unique Esprit { partir d'un don identique.  

En cette célébration de la fondation de Cîteaux, j'encourage vivement les communautés 
qui forment la grande famille cistercienne à entrer ensemble dans le nouveau millénaire, 
en véritable communion, dans la confiance mutuelle et dans le respect des traditions 
léguées par l'histoire. Que cet anniversaire du "nouveau monastère", qui pendant neuf 
siècles a eu un rayonnement si grand dans l'Église et dans le monde, soit pour tous le 
rappel d'une origine et d'une appartenance communes, ainsi que le symbole de l'unité 
toujours à recevoir et à construire !  

   

8. L'actualité et la vigueur du charisme de Cîteaux en cette fin du deuxième millénaire 
ont été marquées par le témoignage rendu à l'Évangile de façon particulièrement 
significative par de nombreux fils et filles de la famille cistercienne. Je voudrais nommer 
le père Cyprian Michael Iwene Tansi que, aux jours mêmes de la célébration du 
neuvième centenaire de Cîteaux, j'aurai la joie de béatifier au Nigeria, son pays d'origine, 
où il a tant œuvré pour apporter l'Évangile { ses compatriotes.  
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Le sacrifice des Trappistes de Tibhirine est encore présent dans nos coeurs. Martyrs de 
l'amour de Dieu pour tous les hommes, ils ont été des artisans de paix par le don de leur 
vie. Ils invitent les disciples du Christ à demeurer le regard fixé sur Dieu et à vivre 
l'amour jusqu'au bout, se souvenant par-dessus tout qu'il n'y a pas de sequela Christi 
sans renoncement. Gardez leur mémoire comme un bien spirituel précieux pour la 
famille cistercienne et pour l'Église entière !  

   

9. Reprenant les paroles de saint Bernard: "Si Marie vous protège, vous n'aurez rien à 
craindre; sous sa conduite, vous ignorerez la fatigue; grâce à sa faveur, vous atteindrez le 
but" (Les louanges de la Vierge Mère, deuxième homélie), je vous confie à Notre-Dame et 
Reine de Cîteaux et, saluant particulièrement la communauté du "nouveau monastère", 
qui célèbre aussi le centenaire du retour des moines après une longue interruption, 
j'envoie à tous les membres de la famille cistercienne une affectueuse Bénédiction 
apostolique.  

 

Du Vatican, le 6 mars 1998  

 

Johannes Paulus II  

(Texte français original)  

 


